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1 Une introduction de l6 pages sur la violence en général dans le monde et sur son concept
même, pour conduire le lecteur vers ce qu’est la violence politique, donne le ton que
l’auteur s’offre comme tâche dans ce travail intéressant. La place de l’Iran dans cette
introduction et  les  spécificités  multiples  de ce pays  pour avoir  toujours  été  la  scène
privilégiée de jeux de violence annoncent l’intérêt particulier du livre pour le lecteur d’
Abs. Ir. et le sympathisant de l’Iran.
2 Le livre se compose de 5 chapitres inégaux selon l’attrait et la nature de chacun d’eux : le
chapitre  I  (52 p.)  est  consacré  au  développement  du  concept  même  de  la  violence
politique et fondé sur une documentation théorique et empirique depuis la pensée de
Platon jusqu’à celle de Mao Tsé Toung, en passant par l’Islam, le Moyen âge, le marxisme
et divers révolutions et  événements.  Ce chapitre dessine bien la trame historique de
l’œuvre et aussi prépare bien le lecteur à suivre avec intérêt le rôle joué par la violence,
cette donnée permanente dans l’exercice du pouvoir et du contre-pouvoir à travers les
siècles.
3 Dans  le  chapitre  II  (28 p.)  sont  présentées  différentes  dimensions  biologique,
psychologique,  sociologique,  culturelle,  technologique,  économique  et  médiatique  du
phénomène.
4 Le chapitre III (76 p.) est réservé aux formes sous lesquelles la violence politique s’exerce
par le États les plus autoritaires jusqu’aux États les plus démocratiques, dans des sociétés
les  plus  domestiquées  jusqu’aux sociétés  les  plus  libérales.  Bien entendu,  les  moyens
utilisés à cette fin, depuis les plus individuels (prison, torture, peine de mort), jusqu’aux
plus collectifs (coup d’État,  occupation, guerre et génocide) sont évoqués et dénoncés
dans ce même chapitre.
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5 Avec le chapitre IV (52 p.) le livre débouche – à la suite d’un long exposé très exhaustif,
présenté tout au long des chapitres précédents autour du « concept » – sur l’Iran et son
histoire  millénaire,  chargée  de  violences  de  toutes  sortes,  depuis  la  période  pré-
achéménide jusqu’à la Révolution islamique,  dynastie après dynastie,  résistance après
résistance,  guerre  après  guerre...  Les  États  centralisés,  la  marche  vers  la  modernité,
l’existence d’ethnies variées, la situation toujours géopolitique, les révolutions et guerres
enfin, ont fait que l’Iran est particulièrement exposé aux diverses formes de violence
politique aussi bien internes qu’externes.
6 L’intérêt fort grand que présente ce chapitre du livre pour une meilleure compréhension
de l’Iran contemporain aide tout chercheur à affiner son analyse de la situation socio-
historique de cette contrée et à fonder toute théorie du pouvoir en Iran, si elle devait un j
our s’établir sur des données plus sûres.
7 Le  dernier  chapitre  (12 p.)  est  consacré  aux  mécanismes  sociaux,  politiques  et
économiques de lutte contre la violence dans le monde d’abord, dans les pays en voie de
« développement » ensuite et notamment en Iran enfin.
8 Une trop rapide conclusion met le point final à ce patient travail, bien documenté, bien
réfléchi et bien présenté. Chaque chapitre possède, à la fin de l’ouvrage, une bibliographie
propre. De plus, une table des noms et notions rend facile l’accès au livre.
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